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LYMPHOME NON-HODGKINIEN 
 

anonyme 
 

1er janvier 2000 
 
 « Je n'ose pas imaginer dans quel genre de cercle vicieux nous aurions pu tomber » 
 
Notre fils de 13 ans et demi est droitier.  
 
Il y a 10 jours environ, je suis allé dans la chambre de Mike chercher un drap de lit dans sa penderie. À ma 
grande surprise, quelque chose qui y était est tombé sur le sol. C’était un portefeuille, mais pas celui de Mike.  
J’ai ouvert le portefeuille, et entre autre, j’ai trouvé la carte d’identité du frère aîné de Bodo, son meilleur ami 
et confrère de classe. Ce frère de Bodo va à la même école que mon fils; il est aussi dans la classe où ma 
femme enseigne.  
 
Quelque peu irrité et choqué, j’ai informé ma femme de la situation et nous avons décidé de confronter Mike 
le jour même [caractères gras ajoutés]. 
 
Donc, j’ai fait part de ma découverte à Mike et je lui ai demandé des explications. 
 
Il a commencé par me dire qu’il avait complètement oublié la chose; et aussi qu’il ne savait pas où il avait 
caché le portefeuille.  
 
L’affaire devait être arrivée des mois auparavant. Apparemment, il s’était rendu chez Bodo et avait joué un 
jeu vidéo sur l’ordinateur, un jeu où on peut gagner ou perdre. Chaque fois que Mike gagnait, les deux autres 
garçons le bousculaient et lui donnaient des coups de pied. Fâché et déçu, il a voulu sortir, mais avant de 
quitter l’appartement, il a vu le portefeuille sur les marches. Mike pensait qu’il appartenait à Bodo et il l’a pris 
pour « se venger ».  
 
Nous avons insisté clairement pour qu’il corrige la situation immédiatement, et certainement avant le voyage 
de classe qui devait avoir lieu deux jours plus tard.  
 
Mike voulait « confesser » l’affaire au frère de Bodo le jour même, lui raconter ce qui était arrivé et comment 
cette méprise était arrivée. Mais la discussion n’a pas pu avoir lieu. Visiblement ébranlé de ne pas avoir pu 
clarifier la situation, il a dû partir pour son excursion de classe de 5 jours.   
  
De retour du voyage, Mike n’avait qu’une idée en tête, parler au frère de Bodo; et cette fois, il y a réussi. Tout 
sourire, il est revenu à la maison et a raconté que le frère de Bodo l’avait écouté et lui avait pardonné; il lui a 
dit que personne n’en entendrait parler, ni Bodo ni ses parents. (La réparation financière n’a pas été 
mentionnée).  
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Deux jours plus tard, Mike était à table pour le petit déjeûner et se prenait la tête dans les mains, se plaignant 
de douleurs dans le cou et dans l’épaule. Il pensait qu’il avait dormi dans une mauvaise position la nuit 
précédente; nous l’avons quand même laissé aller à l’école.  
 
Il avait l’air très fatigué quand il est revenu de l’école tôt cet après-midi-là, la tête penchée sur le côté. Il est 
allé à sa chambre après le souper et y est resté, contrairement à son habitude de jouer aux cartes avec ses 
amis. Après environ une heure, je suis allé le voir pour lui demander comment il allait. À ma surprise, il était 
couché et dormait profondément. Ma femme et moi étions un peu inquiets, mais nous l’avons laissé dormir.    
 
Tard dans la soirée, vers 9h00, Mike est venu dans la cuisine, la tête toujours penchée;  il voulait manger 
quelque chose. Malgré la douleur, il a mangé de bon appétit et est reparti vers sa chambre. Il a dormi toute la 
nuit.  
 
Le matin suivant, il dormait toujours profondément et ma femme et moi avons décidé de ne pas l’envoyer à 
l’école.  
 
Et soudain, un doute fit son chemin dans ma tête. Je me suis plongé dans le livre du Dr Hamer, « Summary 
of the New Medicine » (Sommaire de la Médecine Nouvelle). 
 
Mike a dormi toute la journée, à part quelques interruptions. Durant l’une d’elles, je l’ai examiné de plus près 
et lui ai posé quelques questions. En l’examinant, j’ai vu que Mike avait un oedème du côté droit du cou. 
C’était très douloureux, surtout au toucher. Il était incapable de redresser la tête sans douleur et se plaignait 
aussi de maux de tête au-dessus du front et sur le côté.  
 
Ce soir-là, il était de nouveau en forme - les maux de tête avaient disparu. Je lui ai demandé s’il avait réussi 
à uriner la nuit précédente. Sans hésitation, il m’a répondu: « Chaque fois que je me réveillais, il fallait que 
j’aille à la toilette et chaque fois, c’était abondant; et pourtant, je n’avais presque rien bu ! » 
 
Tout cela a confirmé mes soupçons. 
 
Le matin suivant, Mike était de très bonne humeur et voulait retourner à l’école. Sa tête n’était plus aussi 
penchée et les douleurs avaient un peu diminué. Nous l’avons laissé y aller, à condition qu’il revienne à la 
maison si l’inconfort était trop difficile à supporter. Il est revenu de l’école à l’heure habituelle. 
 
Nous avons souvent eu la chance de discuter avec Mike des différences entre les méthodes thérapeutiques 
de la médecine conventionnelle et celles de la Nouvelle Médecine Germanique. Mike avait rencontré le Dr 
Hamer durant l’un de ses séminaires GNM et l’avait trouvé « cool ».  
 
Après le dîner, j’ai amorcé une conversation avec Mike...  
 
Mike a répondu spontanément quand je lui ai demandé quand exactement il avait eu son DHS: « Quand 
vous m’avez dit que vous aviez trouvé le portefeuille. » 
 
- Alors, qu’est-ce qui t’as fait le plus peur ? Mike: « J’avais peur de perdre l’amitié de Bodo et que ses parents 
ne veuillent plus me voir. J’avais aussi peur que cela se sache à l’école et que maman aie des problèmes ! » 
 
- Est-ce que l’expression « peur frontale » te dit quelque chose ? 
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Mike: « C’est exactement ce que j’ai ressenti; j’avais peur de ce qui pouvait m’arriver, de ce qui pouvait me 
confronter ! » 
 
- Comment te sentais-tu pendant l’excursion de classe ? 
 
Mike: « Chaque fois que je me sentais bien, je me rappelais soudain tout ça... et là je me sentais vraiment 
mal, j’avais froid et je ne pouvais pas bien dormir. » 
 
- Et quand ce conflit s’est-il résolu ? 
 
Mike: « Quand j’ai finalement pu parler au frère de Bodo ! » 
 
Quatre jours après notre discussion, l’enflure et la douleur étaient disparus. 
 
La médecine traditionnelle appelle cette « maladie » un « lymphome non-hodgkinien centrocytique-
centroblastique », et elle est classée par erreur comme une sorte de cancer des ganglions lymphatiques. 
 
Depuis la découverte de la Nouvelle Médecine Germanique, nous savons que ce sont des symptômes de la 
phase de guérison, qui suivent la résolution d’un conflit de peur frontale (chez un droitier). Au plan organique, 
ceci affecte l’épithélium squameux du conduit pharyngé, qui enfle durant la phase de guérison.  
 
Si je n’avais pas eu connaissance de la Nouvelle Médecine Germanique, j’aurais probablement conduit Mike 
chez le médecin... (grande fatigue, enflure, douleur dans le cou et la tête) 
 
Je n'ose pas imaginer dans quel genre de cercle vicieux nous aurions pu tomber, si le médecin avait 
confirmé le diagnostic mentionné plus haut... 
 
 
 

 
 

Traduit de la version anglaise de l’original en langue allemande 
  

Source : www.LearningGNM.com  
 

 
 
 
 
 


